
Sur le chemin de Pontmain 

L’heure de la retraite approchait et j’avais envie de la commencer par une 
randonnée en direction du Mont Saint Michel. Quelques recherches sur inter-
net et voilà que le chemin de Pontmain m’apparait, la trace faite sur Géopor-
tail me permet de mieux visualiser le parcours.  

C’est décidé, je vais monter au Mont Saint Michel. J’informe ma famille, et 
commence les achats de matériel. Noël m’avait apporté le sac de randonnée, 
puis j’achète, tente, duvet, matelas… 
Je me rapproche de Compostelle 53 pour avoir des infos sur l’aide au départ, 
surtout que je pars seul et pour la première fois, je compte alterner bivouac et 
nuit en gîte. 

Le 25 mars, avec mon épouse, je vais à l’aide au départ dans un bar de Châ-
teau-Gontier. Je discute avec les bénévoles sur les étapes vers le Mont et je 
prend des conseils. 
Maurice, a entendu mon souhait de rallier le Mont et viens me demander, s’il 
peut se joindre à moi car il appréhende de partir seul (bientôt 70 ans) Je me 
dis : pourquoi pas. 

On échange nos coordonnées et je me laisse une nuit de réflexion. En fait, 
dans ma tête, la décision était déjà prise. 
Je le rappelle le lendemain, je le sens très heureux et ému. Durant plusieurs 
semaines nous construisons notre itinéraire, cherchons les logements (car 
Maurice ne souhaitait pas bivouaquer), et nous faisons une sortie de 18 kms, 
un mercredi, avec tout le matériel. 
La randonnée test, c’est très bien passée et nous avons fini, le dernier kilo-
mètre sous la pluie. 

Nous partirons le lundi 5 juin de Andouillé, pour 5 étapes. A l’arrivée au Mont, 
nous dormirons dans la maison du sanctuaire et nos épouses nous récupé-
rons le lendemain. 
Bernadette, l’épouse de Maurice nous dépose le lundi 5 juin dans le centre 
de Andouillé. Nous lui disons au revoir et nous partons. 

MAURICE ET DIDIER AU DEPART



Grâce à Garmin Connect, j’avais refait toutes nos traces de parcours et nous 
pouvions nous diriger avec ma montre. En même temps, avec le livetrack, je 
pouvais partager, en direct, notre trace avec nos amis et enfants. 

 1ère Etape : Andouillé-Ernée 

L’étape du jour fait 31 kms, nous allons à 
Ernée et nous sommes attendus après 18 h 
3O chez Sylvie Heurtier. On cherche la mai-
rie et on fait tamponner notre Miquelot, puis 
on se dirige vers la trace. Très vite nous 
sommes dans un chemin très agréable à 
suivre. On discute et on se dit que le départ 
est plutôt sympa. Le sac de Maurice pèse 9 
kg et le mien 12 kg. Nous marchons d’un 
bon pas. A peine avions nous fait 3 kms, que 
l’on arrive au Ménil où passe l’Ernée, le lieu 
est superbe, des pas japonais pour franchir 
la rivière, nous sommes comblés par ce dé-
but de parcours. On sort les portables : pho-
tos, vidéo. On passe la rivière et j’envoie, 
aussitôt à nos enfants, via Wathsapp et 
Messenger notre récolte de souvenirs. 
Le reste de la matinée sera une alternance de petites routes et chemin jus-
qu’à Chailland (km 16) 
On décide de pique niquer sur un banc avant d’attaquer la montée au rocher 

de la Vierge, puis une fois là-haut, on 
s’accorde une petite pause à l’ombre. A 
peine un km de fait et nous croisons 
notre premier randonneur qui faisait 
l’étape en sens inverse. On en profite 
pour discuter un peu. La chaleur est là, 
mais pas trop pesante et les chemins 
sont ombragés, la route se poursuit. 
Nous avons une bonne allure et il nous 
faudra faire une pause si on ne veut 
pas arriver trop en avance à Ernée. On 
passe un petit pont de bois et on pose 
les sacs, j’en profite pour aller voir un 
peu plus loin si on peut se reposer.  

LE ROCHER DE LA VIERGE A CHAILLAND

PAS JAPONAIS SUR L’ERNEE AU MENIL



Effectivement, une entrée de champs nous at-
tendait, j’appelle Maurice et on pose les sacs 
100 mètres plus loin. On est bien, cool. Deux 
randonneuses passent et on en profite pour 
échanger un peu. Elles font un tour de 12 Kms 
jusqu’à Chailland. 
Puis nous reprenons notre chemin, et après 
quelques enjambées nous arrivons au Gué 
Guérin (km 24) endroit magnifique où coule 
encore l’Ernée.  

A Montenay, je profite de la pharmacie  pour reprendre du répulsif à tiques 
(ce matin, en sortant d’un chemin j’en avais deux sur les jambes). 
Encore quelques kilomètres et nous arrivons à Ernée, la montre nous a 
conduit directement chez Sylvie Heurtier. Maurice avait trouvé l’adresse par 
rbnb, et nous n’avons pas été déçu. Tout d’abord, elle se trouve sur l’itinéraire 
et tout près de la chapelle de Charné et nous avons chacun notre chambre 
pour un tarif vraiment raisonnable. Après la douche et la petite lessive, nous 
partons diner à la pizzéria qui devait être, normalement, ouverte. Mais 
comme il y avait des travaux dans le centre d’Ernée et que les routes étaient 
barrées, la pizzeria était fermée. Nous nous sommes rabattus sur un Kebab. 
Bilan : 4 kms de plus dans les jambes. Maurice avait mal dans le haut des 

cuisses.  
Après une bonne nuit et le petit déjeu-
ner, nous reprenons la route à 7 h 00, 
il doit faire chaud et il faut que l’on soit 
à Pontmain avant 17 h 30.  

2ème Etape Ernée-Pontmain (32 kms) 

Nous sortons d’Ernée, à peine un ki-
lomètre de fait et nous sommes sur 
une piste cyclable puis un chemin, on 
se dit que le parcours est vraiment 
sympa. Trop vite parlé, car ensuite  
jusqu’à Larchamp ce fut une succes-
sion de petites routes, pas passa-
gères, certes, mais moins agréables 

que les beaux chemins que nous    avions l’habitude d’emprunter.  

OMBRES MATINALES

MONTENAY



On passe à la mairie, faire tamponner nos miquelots et on s’accorde une 
pause au bord de l’’étang. 
J’en profite pour téléphoner à la mairie de Montaudin pour savoir s’il on pou-
vait acheter de quoi se restaurer pour 
le midi. 
Pas de soucis, c’est ouvert. 
Arrivés sur place (km 19) on passe au 
bar boire une bière et en discutant 
avec la patronne elle nous apprend 
que l’épicerie est en cours de cessa-
tion d’activité et qu’il n’y a pas grand 
chose à manger.  
L’heure du repas approche et on a 
rien à se mettre sous la dent. Maurice 
aperçoit dans la salle attenante, un 
buffet de hors d’oeuvre réfrigéré et dit 
au patron que c’est bien appétissant, 
celui-ci lui propose des barquettes à 
emporter. La réponse ne se fait pas 
attendre, et nous voilà reparti avec nos barquettes de salades et charcuterie. 
Reste à trouver un coin pour déjeuner tranquille, 
on refait quelques kilomètres et toujours pas 
d’endroit sympa, quand tout à coup, en sortant 
d’un chemin, une table de pique nique est là, 
comme si elle nous attendait. Je dis à Maurice 
que notre bonne étoile nous suit. 
On en profite pour casser la croute et 2 kms plus 
loin on s’arrêtera pour la petite sieste. 
Avant de repartir, Maurice fait quelques étire-
ments mais il a toujours un peu mal en haut des 
cuisses, il en profite pour remettre un peu de 
pommade.  
La basilique est en vue depuis quelques kilo-
mètres et le chemin nous en éloigne un peu sur 
la fin avant de, finalement, nous y conduire. 
Nous avons bien marché et couverts les 33 kms 
en moins de 9 h. On passe à l’accueil pèlerin 
pour prendre nos clés et régler la chambre et les 
diners réservés. On nous logera dans une an-
nexe, la maison Guidecoq.  

Le reste de l’après-midi, nous allons à la basilique, à la grange aux appari-
tions et faire quelques achats. Nous prenons le diner à 19 H et nous allons 

PLAN D’EAU DE LARCHAMP

BASILIQUE DE PONTMAIN



nous reposer. La chambre à 2 lits est 
petite et donne face à la basilique. 
Le lendemain, au réveil, Maurice me dit 
qu’il a très peu dormi, car je ronfle. 
J’espère que ça ira pour l’étape du jour 
qui est moins longue.  

3ème Etape : Pontmain-Monthault (19 
kms) 

Nous quittons Pontmain un peu avant  
9 h 00 et nous nous retrouvons rapide-
ment en sous bois, longeant un petit 
cours d’eau « la futaie » le coin est 

vraiment plaisant, nous avançons 
jusqu’au château de Mausson, 
passons devant, avant de rebrous-
ser chemin, nous retrouvons la 

trace qui nous mène par petites routes 
et grands chemins jusqu’au moulin du 
Pont qui enjambe l’Airon (km 9), là nous 
discutons avec un tailleur de pierre à 
l’ouvrage.  

Par la route nous rejoignons Louvigné du désert, nous nous installons en ter-
rasse du premier bar restaurant. Il fait chaud et nous sommes à l’ombre pour 
déjeuner. Ce soir, nous dormons à Monthault, et nous prévoyons de faire nos 
courses au super U avant de repartir. Nous achetons pour le soir et le pique 

MOSAÏQUE DE L’APPARITION

LA FUTAIE

CHATEAU DE MAUSSON



nique du lendemain. Puis, nous remontons aux toilettes publiques faire le 
plein de nos bouteilles.  

C’est par une voie verte que nous re-
prenons notre route, quelques vélos 
nous doublent, le coin est ombragé, 
çà fait notre bonheur. Deux femmes 
en vélo nous dépassent, nous saluent 
et s’arrêtent, nous demandant d’où 
l’on arrive et où l’on va, l’une d’elle 
doit faire prochainement une semaine 
de marche avec sa soeur et nous 
demande des conseils. On discute 
une dizaine de minutes et nous re-
prenons notre route. Nous quittons la 
voie verte pour une petite route en 
plein soleil, mais cela ne freine pas 

notre allure, pour autant. Maurice marche bien et n’a pratiquement plus mal, 
c’est bon signe. Les 2 étapes d’une trentaine de km l’ont mis en condition. 
Nous ferons notre petite pause sieste près d’un petit étang.  
Les quelques kilomètres qui 
nous séparent de Monthault 
se feront sur route et à une 
bonne allure. Nous aperce-
vons le clocher en même 
temps que nos 2 cyclistes 
avec qui nous avions discuté, 
rebelote : un petit brin de cau-
sette. Nous passons à droite 
de l’église et arrivons presque 
aussitôt au gîte de André et 
Léone Préaux, elle nous ac-
cueille, nous allons déposer 
nos sacs et nous offre une 
bonne bière bien fraiche que 
nous buvons avec son mari.  
On prend le temps de faire 
connaissance et d’échanger. Nous nous installons dans le gîte qui nous 
semble bien confortable.  
Une petite visite dans l’église, un tour de bourg et nous préparons nos pâtes 
à la bolognaise, une tomate fera l’entrée et une banane en guise de dessert. 
Maurice va se coucher et écouter de la musique zen pour s’endormir, j’es-
père ne pas ronfler trop fort. Un peu plus tard je m’allonge dans le second lit 
et je pars aussitôt pour ma nuit. 

VOIE VERTE A LOUVIGNÉ DU DÉSERT

EGLISE DE MONTHAULT



Au réveil, même souci, Maurice a en-
core mal dormi; il m’a tapé plusieurs 
fois sur le bras pour que j’arrête de ron-
fler, mais moi je n’ai rien remarqué. Aie 
aie aie, va falloir trouver une solution. 
Nous déjeunons chez Léone qui est aux 
petits soins pour nous, faisons un selfie 
souvenir et reprenons notre route. 

4ème Etape : Monthault-Saint James  

L’étape devait être la plus courte(16 
kms) et nous l’avons rallongé dès les 
premiers kilomètres en passant voir la 
chapelle de la délivrance nichée dans 
un petit bois. Elle en fera finalement 23 
kms.  
Ensuite, ce sera une alternance de pe-
tites routes et de longs chemins avec 
quelques monotrace qui nous condui-
ront jusqu’à Saint Georges de Reintem-
bault.  
A la terrasse du bar, nous prenons le 
temps de déguster nos cafés, face aux 
commerçants du petit marché. Une vi-
site de l’église, remplissage des bou-
teilles et nous reprenons la route.  
Au kilomètre 14, une pancarte nous in-
dique un point de vue, nous sommes 
largement dans les temps, et nous bi-
furquons sur Montjoie Saint Martin. Cà grimpe bien pour arriver au village, on 
commence à avoir faim, le soleil tape bien fort et un peu d’ombre pour déjeu-
ner nous ferait du bien. La table d’orientation se trouve près de l’église qui est 
dans le cimetière. Au loin, très loin, nous apercevons ce qui motive notre pé-
riple depuis le départ : Le Mont Saint Michel. 

La pause déjeuner/sieste se fera là, à l’ombre d’un érable avec la vue sur le 
Mont d’un côté et les tombes de l’autre. 

Nous reprenons notre chemin qui nous fait passer juste à côté du cimetière 
américain, nous y faisons une halte et visitons ce lieu où reposent 4410 sol-

GITE A MONTHAULT CHEZ M. PREAUX

CHAPELLE DE LA DÉLIVRANCE



dats. Tout est propre, taillé au 

cordeau, deux employés nettoient les 
stèles blanches : l’un conduit le tracteur 
et l’autre, tout en avançant, passe d’un 

geste rapide le karcher sur la croix.  
Nous sommes tout près de de Saint James et nous y arrivons par une petite 
route.. Il fait très chaud et nous allons visiter l’église, la visite est brève : le 
contraste des températures est impressionnant, et j’aurai presque froid si j’y 
restait plus longtemps. On se fait une    

petite pause à l’extérieur sur les 
marches, puis nous retournons 
vers les commerces en vue de 
repérer un resto pour le soir. Ce 
sera pizza, mais en attendant 
nous allons chez Alphonse et 
Bernadette Lehurey, dont la mai-
son est assez loin du centre. 

 La chaleur est pesante mais le 
pas est toujours le même, Mau-
rice n’a plus de douleur, il m’é-
pate au fil des jours : il a vraiment 
la pêche.  

Nous trouvons facilement la maison, nos hôtes sont dehors et Bernadette 
nous avait reconnu quand elle nous a doublé avec sa voiture. « Je savais 
que c’était vous » . 

POINT DE VUE DEPUIS MONTJOIE SAINT MARTIN

CIMETIÈRES AMÉRICAIN DE SAINT JAMES

EGLISE DE SAINT JAMES



L’accueil est chaleureux, nous discutons un moment sur le pas de la porte, et 
Bernadette nous guide dans sa maison.  
J’avais retenu une chambre pour 2, et comme c’était un grand lit, j’avais dit à 
Maurice, que j’amenerai mon matelas gonflable et mon drap de soie pour 
dormir près du lit.  
Comme la maison dispose d’un petit salon en mezzanine, près des 
chambres, je demande la permission d’y mettre mon matelas. Bernadette ac-
cepte  et le tour est joué, une pierre deux coups : Maurice n’aura pas les ron-
flements et chacun aura son couchage. 

Nous posons les sacs et descendons prendre un verre et faire plus ample 
connaissance avec nos hôtes avant de remonter pour notre rituelle douche/
lessive. 
Le supermarché est à 100 m, nous y faisons nos courses pour le pique nique 
du lendemain. Ce sera, tomates, rillettes de saumon et boite riz/thon/lé-
gumes, chips et nos habituelles bananes. 
Nous déposons nos courses dans le frigo et partons pour 1,5 km de marche 
vers la pizzéria. Nous serons, les seuls à dîner, en terrasse et au frais. 

5 ème Etape : Saint James-Le Mont Saint Michel (26 Kms) 

Nous avions convenu de prendre le petit déjeuner à 7 H00, nous voulions ar-
river tôt au Mont car nous craignions les orages. Le petit déjeuner avait plutôt 
l’air d’un repas,  pain, croissant, biscottes, gâteau maison, crème patissière, il 
ne manquait rien pour partir rassasié. Nous avons fait honneur à cette table 
et après les au revoir et selfies, nous avons repris notre route. 
C’est notre dernière étape, et ce ne sera pratiquement que de la route. Après 
quelques kilomètres, nous passons la Croix Avranchin direction Vergoncey.  

EGLISE DE SAINT JAMES



Le ciel est nuageux et les petites 
routes peu passagères. Nous 
marchons d’un bon pas et les ki-
lomètres défilent. Un chien fu-
gueur nous tiendra compagnie 
sur plusieurs kilomètres, finale-
ment nous pourrons l’approcher 
et contacter son maitre grâce au 
numéro de téléphone sur le col-
lier. Heureusement, car peu 
après il fallait traverser la N175 
très passagère. 
Ensuite vient , Huisne sur mer, 
puis nous passons Ardevon en 
fin de matinée.  

 
Il nous reste quelques kilo-
mètres pour être proche du 
départ des navettes. Avec 
Maurice, nous choisissons 
de nous rapprocher davan-
tage pour déjeuner au plus 
près du Mont.  Nous pose-
rons nos sacs sur la grande 
estrade non loin de la pas-
serelle d’accès. Il nous res-
tera un peu plus de 2 kilo-
mètres pour finir notre pé-
riple. Il y a un peu de 
monde, çà parle toutes les 
langues, et bon nombre de 
vélos se croisent sur l’ac-
cès final au mont. 
Un marcheur vient nous re-
joindre, il s’appelle Michel et arrive de Brest et dormira, comme nous, à la 
maison du Sanctuaire. Nous sympathisons et lui posons beaucoup de ques-
tions, il nous apprendra qu’il a fait 3 fois Compostelle par 3 chemins diffé-
rents. 
 
Face au Mont, nous savourons le moment et prenons notre temps avant d’ 
entamer l’ultime étape.  

TAPEZ POUR SAISIR UNE LÉGENDE.

LES PRES SALES



Nous préférons marcher sur le 
chemin en contre bas jusqu’à la 
passerelle.  
Un ballet incessant de navettes dé-
posent et récupèrent les visiteurs. 
Nous voilà sur la passerelle et le 
mont se fait de plus en plus impo-
sant, nous apercevons des groupes 
de marcheurs qui ont dû traverser 
la baie. 
 Le ciel est de plus en plus mena-
çant.  
Nous demandons à des passants 
d’immortaliser l’instant avec nos 
portables. 
 Enfin, nous passons l’entrée, nous 
avons réussi. On se félicite. 

Puis nous montons vers l’abbaye, c’est la foule. Nous sommes allés trop 
haut, il faut redescendre ; la maison du sanctuaire se trouve au pied des 
marches qui mènent à l’abbaye. Il nous reste quelques marches quand les 
premières gouttes de pluie commencent à tomber.  
Nous entrons dans la librairie, Michel est là aussi. On remet nos miquelots 
pour les faire valider et tamponner, nous réglons l’hébergement. Nous de-
vions avoir une chambre à 2 lits et je demande si, à tout hasard, il ne resterait 

UN NOUVEAU PIEDESTAL POUR LE MONT SAINT MICHEL



pas une chambre de disponible car je 
ronfle. Coup de chance, il y en a une, 
çà fera l’affaire. 
Pour le repas du soir que nous vou-
lions prendre dans un restaurant, on 
nous informe qu’il y a peu de restau-
rant d’ouvert et que ce ne sont pas les 
moins chers. Après la douche,  vers 
17 h nous allons chercher chacun une 
pizza que nous garderons de côté jus-
qu’au diner. Maurice se pose dans sa 
chambre et moi je vais dans la salle 
qui sert de réfectoire. 4 petites tables 
carrées collées les unes autres 
forment la table centrale, la vue sur la 

baie est magnifique, et le ciel ne tarde pas à déverser sont trop plein d’eau.  

Je ferme la fenêtre et deux femmes arrivent et s’installent autour de la table, 
elles prennent la route demain matin en direction de Saint Malo. 
Au diner, Michel et Maurice nous rejoignent et nous discutons tous en pre-
nant notre repas. 
Une des 2 femmes nous informe qu’il est possible d’assister aux laudes célé-
brées à 8 h (l’accès à l’abbaye nous est gracieusement permis). 
Nous ferons une petite balade digestive dans les ruelles de plus en plus dé-
sertes en passant par l’église, encore ouverte, avant de regagner nos 
chambres. 

L’ABBAYE

LA MAISON DU SANCTUAIRE



Réveil à 7 h, et nous voici à 7 h 45 
devant l’entrée de l’abbaye avec 
une huitaine de personnes qui at-
tendent l’ouverture des grilles. Un 
moine vient nous ouvrir et nous 
montons les dernières marches 
vers l’abbaye, à l’intérieur, dans le 
choeur, 6 religieuses et 3 moines 
nous tournent le dos.  
Après quelques minutes de si-
lence, ils entonnent une succes-
sion de chants et de prières. L’ins-
tant est solennel et marque l’abou-
tissement de mon rêve.  

Nous redescendons prendre nos sacs prenons la direction de la biscuiterie 
de la baie où Nathalie, mon épouse doit me récupérer. La famille de Maurice 
doit venir plus tard en fin de matinée. Arrivés devant la biscuiterie, nous n’at-
tendrons qu’une dizaine de minutes,  
Avec Maurice et Nathalie nous prendrons le café-madeleine en racontant 
notre périple. Une photo souvenir avant de se quitter, je tends la main à Mau-
rice qui m’embrasse. Dans ses yeux, un mélange de joie et de peine. Je suis 
ému et heureux. 

 

LES COULEURS DE LA BAIE


